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OpéracComique : Le Roi d' Ys. 
Il n. ue'lques m oi , le Th ' â tre n o.ti a l d 1 Op ra•Comique n. brillaffil 1 n t 

re r i le Roi d'Y t l' admirable ou r ·1ge de L 1 p a ·aît oir nfin n qui , 
u r épertoire de n t r deuxièn1 sc :r:ie lyrique, l 1 ce éminc 1t 'il y ' l r it 

dû con r er depu1 a gJ.orieu. e uppa1 ·uon, en 1 8 . 
Qu on me parc1unne de eni ,. te r divement, i propos de cet e r ,eprise, élébrcr 

un opé a uquel j ai v.oué, depuis pres de trente ns qu'on le on ait, un culte 
· ui ne $ 1 e t jamai démen ti et qui grandit encore. Les pl ras~s, que je voudr is 
t e se r: belle et aimante , pour les dépo-ser comme ne hu1nble g uil'lande voti ·e, 
d e ·ant cette fièr e 1nusique, n e pa.raîtront sans doute à quelques-uns qu'une 
manif tation de plus d un subj ectivisme intem.pes tif _et débordant. Il n'imp orte ! 
A tou le p oints CArclinaux le la patrie b1 ssée, comn1,e dans la c p ita.le 
rec eHlie, 1n ille et m ilJe admirateurs du plus frança is de tous les dn1mes ly1 · qu s 
applaudiron t j en sui sûr, à ce geste sincère, et pieus ment s e joindr ont à moi 
t;: ·.ir r epen r quelques minutes à ces trois ctes, dont les 1néloilies touchan tes 

- l . .., Ê.f, . es harmonies, depuis bientôt six lust r es, ont .fa it -écho à t ant d' exa lta ­
• 

1 Cf; , 0t de rêves, à tant de douleur et de j,oies !... Dans c01n bien de jeunes 
, ikt ·: s 111::n(jf~:{ ou b une · ne chante-t-il p s encore 1 suave, le tendre et m élan­

eoliqi: ... a.riD&0 de Roz .nn : << Que ta ju ticc fasse taire ln, plainte de ton cœur 
Ji:rL é? ), C n1b · en de jeu nes fi lles ne song nt-elles p as à c tte douce princesse, 
i,ü,. i ru 1à ur,c sœ 1 ch' .rmante, de qui la oix pu re tra,duit et ésume d ans les 

· in f.w1~ ·ë,1s si délicatement . Ltbtiles de ses mél,opé s, t ou tes leu r s aspirations, toute 
· c-ur foi d'am our? Combi n de femrne rdentc ... et bl ·,s.6 s ne lanc ent-elles pas 
cha, ue joui , vec Margar-ed, conun un cri déchirant, la fa u ve p,ostrophe : 
,, I.o sque je t'ai vu soud in r eparaitre 1 » ou l ' im précation crhn inelle, toute_ 

-1; • ;~ç1!' .l1 rnnante de passion ferrnen 6e : cc Ou i, que dans sa m in tro1nJ) ée, son épée 
,·· ~ 1:1~ ~,.:- it qU"un ro..,ea ! » Que de je 1nes gens espérant, p arn1i les souffr.ances de 

f.::• l z ~nnchée, l'ivr sse du g r and r etou l', so pir lt, a.vcc Mylio, l' n.ubade o 1 l'é,pi­
\h; t n1c xquis, d nt les fra is contou rs ne vieilliront jamais ! Que de jaloux, le 

• · ~ ,; _· dtévoré ae rage, ne glapi sent-il pa. , dans les louches crépuscules chargés 
:\'<i · •· · ·:dt:, la, ter-rible évocation de Karnac : << ois t on a1nant, joyeux et beau, 
P. c, te-/ né p ·ès d 'une a u t r femme ! n •. . Et quels sont les mu "iciens et les rr1usi~ 
~~" : ... ·,-l J "'· der. r 1~s cheveux blanchiss n t ,ou gri. o nent m ain tena nt, qui peuvent 

~""-""',........... \1n t d t ~ l'un d cc.. ch ants, an r voir aus ilôt quelque brûl ante in1age du 
, s~ ~ s C:1 1:. îe goût de leur jeunesse leur r evienne à la bouche, an1e-r et 

,,_, __ ~e 1x ? 



-e 
' .st ctue t 1 . cr é r 1 sj pl ment, di et ment, f,o en nt au i, av · de 

tro.il çl'un pr ci i n 1,p' ·ic lr , p . , 1 s inflexion toutes neuves de . décl . 
m:ili n, par l rud S) l 1 cl ur d s c o ds, d s types élernel , ino, bliable , 
d l1urno ll' ûr l l et cl, 1n tv inc vj ve. Et e au i fait de ces quatre perso . 
11ogt, ,t du vi u r,oi s1 gr vc, i bon, si n ,ble, des fi g 1 es sup rbes t p rfa , 
c1 t qu'cll n sont point 1 fru it d'une con eption p. ·ych logique, d'une naly ·e 
1 r1ébi:alc, mais plutôt l -s eff igi s sonore•s d'une visi 1 ,é t aphy i 1ue (lS , 

jouets sy1 théti 1u s cl destin, liés par leurs caractères g né r 1x, nojf c cp 8si 
fru les à. la o iéL hun1ah , • la n ture, .au jeu fut 1 <le l'his ir t de 
élém nts. 

Les hommes, p,our 1 s t ès gran ds artistes, f ormén t p rtie intégrante de c i e 
géométrie en rnouvcment qu'est l'univers ent e.r et, pa-r là,_ les géni te1 d nt 
tous vers un art grave et dense, où tout pèse et se s-erre fortement dan nnc• 
unité c-omp.acte et abréviatrice. Edouard La lo e-st p eut-être le seu l musicien de 
théâ,1 re, a. c Glück et le M•ozart de Don Juan, qui ait ,c éé de l vie évid ntP, 
pius nüe que la vie accidentelle des êtres, une ie pu b .santc et d'une v l ur 
ab olue. Au si Rozenn n'est-elle pas Rozenn, m a is l::l, j uhe fill aimante 
Margurcd la jalousie affo•lée, Mylio la tendresse c•onfiante et K.arnac l'in1pla­
c.atble haine cmnme Iphigénie est la vierge pieuse) Alceste l'épous~ fidèle, Armi e 
la olupté et Orphée la poésie. Et cela parce que la musique, exquise de contours, 
riche de sonorités, et toute palpitante de .rythme, ne vit pas un instant pour elle­
même et ne se développe jam ais ... 

Précisément aussi, 'par ce sens global des phénomènes, qui est le p.ropre de. 
grande ilnagina.tinns, Lalo n'a pas dissocié, dans son incompal'able opéra, le 
lieu ni le temps, l spa ce ni la durée, des pauvres vies humaines qui se clérou ent 
dans leur cadre niystérieux. La me-r, la nier océane, teur à tour riante et :redou­
table, 1e ci l cl1Armor liv '.de o,u b~-en, léger ou son1bre remplis.s.ent tou · fo 
interstices du dran1e, con~e la cha.~x blan~he rejoint.o~e les rec\ângles de p· rre 
gri e, dans les vieux. ma11.oirs d~ , Br~t8gne. Ils· sont toujours là, le ciel et la mer, 
baignant la lande obscure et . la, grèvy p.athetique, to-ti.t près des p arvis et de. 
salles ro1nanes. Et tout s'y passe dans le passé, (< dans i.e.s temps_ », coinrne disent 
les vieux b,retons, quelqu~ p?-rt, en a1~rtè_re, ti·è~ loin . ëom.n1ent ? Eh ! voilà L 
mystère ! i Parsi.fal ni f-i:~sta,1 1:,, • ce~ -a1-~tres cqntes celt~que~, ne donnent cette 
impression ... Les drames de G1~d~ no-us· 1~ procure ; on est transporté par eu. 
dans l'antiquité grecq~.e. Avec La1o,. o-~ _vit dix s~ècles en ça, sur la péninsule 
féérique entre toutes. Et cela, ch.0z run .et chez l'al~t•re, sa~s mqJens artificiels, 
sans aucun a,rchaïsme de f.act_u~~e, s.ans pastiche, sans. le ridicule et vain effort 
d'une éruditio~ m~s!cale, par la seule, force de la c-o~ viction et des dons généra­
lisateurs. Le Roi d'Ys, quand on le jo-ùe, n'e~t point 'll:ne histoire qui ë pa se 
actuelleraent ; 1 est bien le reflet, \a vi~ion q.'une vieille légènde, d un récit 
populaire. C' st vrairnent une irnage, 4ans ie sens le plus complet du mot.. 
Pourquoi? ... Je VOU~ le répète, ni. VÇ)US ni moi n'en saurons jarnai~ rLen et Lalo 
lui-même ne l;a j an1ais su. Il a vu dans le passé ses héros, le pas é a chanté en 
lui et il a ress.uscité ce pa.s~é. C'est oela le génie, et ciest si rare, si rare! ... 
Inollnons-nous avec respect ùevant ce~te chos,e infiniment belle, ce prodi0 e d'une 
musique, qui par sa puiss_ance rythmique va sans cesse de l 'avant, p.récip îtan 
ie drame ve.rs ses heures de luttes, de joies et de catastrophes, a'une ~nusiqu 
qui tombe des archets, des anches. et d•es cuivres, avec rimpL~ cab le régula rit. 1 
l'eau il}.erte clans queique clepsy~re fatidique, qui par là-même v-it inte.nsérnen 
mais vit avec l'imposante majesté hiératique d\,ne fable lointaine et définit!\ e ... 

Le Roi d'Ys, soyez-en sûrs, est le chef-d'œuvre de la scène lyrique frnnçai o. 

Jean d'Udine. 

Courrier Lyrique 
Opêra. 

Au pupitre, l\lI. Arturo Vigna a l'air d'un palmier-nain sous le mistral. Par 
quèl 1noyens un petit crcpitante parvient-il à n1éduser, ·à vivifier, tr.a~1Tforn1 : 

un orchestr~? prestige , d'une verga ital-iana ? gestic-ulazione d'un possedé qui 


